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19 avril, la nuit a ®t® froideé Un peu de patience aussi pour sentir les effets b®n®fiques du soleil 

qui  vient réchauffer le site à partir de 8 heures. Yangle Kharka est en fait niché dans un cirque 

entouré de grandes parois rocheuses où de spectaculaires  cascades ainsi que des grottes sont 

visibles en de maints  endroits. Vers le nord, nous apercevons, baigné de lumière, un sommet de 

plus de 6000m. Regard  sur la carte , il sõagit du Yaupa (6422m), faisant partie du massif du 

Chamlang, et situé à la frontièr e avec le Tibet.  Pour cette sixième journée, nous prenons encore 

de lõaltitude par un chemin accident® le long de la rivi¯re Barun qui redevient tumultueuse. Nous 

disons adieu à la forêt et ses rhododendrons arborescents pour acc®der ¨ lõ®tage plus alpin vers 

4000 m au niveau de Nehe Kharkaé 4000 m, une altitude en -dessous de laquelle nous ne 

descendrons plus avant 40 jours.  

 

Après quatre heures de marche , nous atteignons Langmale, vers 4400m. Deux lodges tout au plus. 

Deux habitants cultivent encore ici l a pomme de terre dans une p etite parcelle de quelques ares, 

délimitée par un muret de pierres sur lequel des bouses de yak sèchent au soleil en guise de 

futur  combustible. Quõils sont beaux ces yaks qui se fondent paisiblement dans ce paysage de 

toundra.  Se rapprocher dõeux lentement pour les photographier est un de nos passe-temps pour 

lõapr¯s-midi. On commence aussi à écarquiller les yeux dans toutes les directions car les 

montagnes surgissent  de partout . Lõaltitude se fait aussi quelque peu sentir.  

 

20 avril, la nuit a été plus froide encore, il a bien gelé ce matin dans la tente. Quelques maux de 

t°te pour certains dõentre nous. Heureusement, le soleil ne fait pas la grasse matin®e et se 

pointe très rapidement vers 6 h 30. «  Déjeuner en paix  »  pourra it -on fredonner , sur une table 

mise dehors, quel bonheur  ! Un bon déjeuner copieux en tout cas pour supporter une journée qui 

sõannonce longue et exigeante. Lõobjectif est en effet de rallier le camp de base inf®rieur du 

Makalu ou camp de base Hillary, à 4 800m dõaltitude. Dans un décor de plus en plus minéral, le 

sentier remonte toujours la rivi¯re Barun, notre fil dõAriane en quelque sorte. Seuls quelques 

arbrisseaux subsistent encore.   
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Sous un ciel bleu azur, dõautres sommets surgissent encore, à gauche, à droite  tels les Peaks 4 

(6736m)  et  6 (6739m) ou encore le Chamlang (7319m). Le pas est lent . Le vent de face se lève un 

peu plus. Et puis, vient le moment où notre effort de longue durée, après sept jours de marche, 

est r®compens®. Nous lõavions vu furtivement dans la traversée d es 3 cols , le quatrième jour, 

mais le voil¨, le Makalu appara´t au d®tour dõun virage et d®voile son impressionnante face sud. Le 

probl¯me ici, cõest que tu as beau avoir les jambes, la beaut® du site te coupera toujours le 

souffle ... Nous en restons pantois. En fait, le camp de base Hillary e st  accessible par un chemin 

en balcon dont le point culminant est situé à 4900m. De là, il faut redescendre légèrement pour 

rejoindre le campement situé dans une très large vallée g laciaire au pied de cette face sud et du 

lac de Barun Pokhari. Le coin est sublime.  On se sent vraiment tout petit au pied de ce  géant 

himalayen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Regard dans le rétroviseur  : lõõann®e derni¯re, lõacc¯s ¨ ce camp de base fut dantesque : neige, 

vent, brouillard. Ce fut une éprouvante journée  pour beaucoup dõentre nous, alpinistes et 

trekkeurs en y parvenant dans de telles conditions. Cette ann®e, lõarriv®e se fait sans soucis. Le 

camp sera installé à côté de quelques lodges  brinquebalant s, non loin du terrain dõatterr issage 

dõh®licopt¯res. 4800mé cõest lõaltitude du Mont Blanc, notre organisme ne lõoublie pas ! Nous y 

passerons au minimum trois nuits pour bien respecter cet important palier dõacclimatation, 

indispensable pour aller plus haut et surtout rejoindre le camp de base supérieur à 5600m. Le 

vent souffle en altitude comme on peut le voir avec les nuages lenticulaires qui chassent sur le 

sommet du Makalu, 3700 mètres plus haut que nous.  

 

Ainsi, apr¯s une semaine de marche dõapproche qui, 

globalement, sõest d®roul®e dans de bonnes conditions 

météo, mise à part la journée Tashigaon - Kongma, 

cõest le moment donc de se sõarr°ter  un peu. Et poser 

aussi devant le Makalué Je prendrai aussi le temps  

de faire un aller -retour en quatre heures jusquõau 

camp de base avanc® de lõar°te sud-est du Makalu, 

vers 5700m. Lõint®r°t est triple : passer la barre des 

5000 m, visionner lõitin®raire de mont®e vers notre 

futur  camp de base supérieur via le glacier de Barun 

et  enfin apercevoir les fameux Baru ntse, Everest et 

Lhotse  ! Une excellente journée, malgré le vent fort.  
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Jusquõ¨ pr®sent, la forme est l¨ et lõacclimatation se fait sans anicroche. Une deuxi¯me journ®e 

de repos au camp de base Hillary est prévue. Après une troisième nuit passée à ce camp et un 

taux de  saturation en oxygène de 88 %,  je pense être en bon état pour monter au camp de base 

supérieur.  

 

23 avril, ce matin - là, le vent souffle assez fortement en provenance du glacier Barun. La montée 

se fait en trois paliers  : dõabord un chemin herbeux qui est celui qui mène aussi au Sherpani Col, 

jusque 5100m. On le quitte ensuite pour accéder, par une petite descente délicate, au glacier 

Barun, complètement recouvert de cailloux et gros blocs. Le vent souffle très fort de face. Le 

versant ouest  du Makalu nous domine de plus de 3000 m¯tres. Lõitinér aire est très chaotique sur 

ce glacier morainique. Des cairns indiquent sommairement le chemin. Parfois, lõon marche sur du 

sable donnant lõimpression dõ°tre ¨ la plage ! Il ne vaut mieux pas trop sõattarder car il y a un 

risque important de chutes de pierres du flanc du Makalu. Après deux heures de progression sur 

ce terrain pénible, nous accédons enfin à une autre vallée à droite , par des blocs toujours aussi 

nombreux et en position instable, qui mène ra au camp de base supérieur à 56 50m. La pente 

sõaccentue, le campement nõest visible quõau dernier moment et est situ® sur une large terrasse 

avec vue sur le versant nord -ouest du Makalu. Cinq heures de mont®e jusquõici, cela laisse des 

traces inévitablem ent. Ce nõest pas lõid®al pour r®cup®rer, il sõagit dõun des camps de base les plus 

hauts pour un 8000.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            Le camp de base  
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Au camp de base  

 

 Lõarriv®e au camp de base dõune montagne est toujours un moment particulier. Ici, jõy reviens 

pour la troisième fois. Nous sommes le 23 avril, mais nous ne le savons pas encore, nous y 

resterons pendant plus dõun mois, un record. 5650m, cõest une altitude consid®rable qui 

correspond déjà à un camp 1 sur un autre 8 000, je pense notamment au Manaslu. Cõest un palier 

important dõacclimatation. Ma saturation en O2 est descendue ¨ 74%, cõest dire quõil faudra un 

peu de temps pour envisager de monter plus haut.  

 

Le décor est planté  : en relative sécurité, le camp dõun hectare environ est situé sur  un vaste 

plateau morainique fait de gros blocs, avec dõun c¹t® lõimpressionnante face nord-ouest du Makalu 

dont le sommet, visible dõici, nous surmonte encore de 2800 m de hauteur. Cõest de cette paroi 

que lõann®e derni¯re, quõune importante avalanche de pierres consécutive au séisme était partie, 

sans nous atteindre cependant. Dõun autre c¹t®, le front du glacier Chago d®gage des s®racs 

comme la proue dõun navire qui, heureusement, se trouvent à distance respectable  et ne 

menacent pas directement le camp. Malgré tout, de nombreux craquements et chutes se 

produiront pendant notre séjour. Vers le sud, nous avons aussi une belle perspective sur la vallée 

de Barun par laquelle nous sommes arrivés. Au loin, nous pouvons apercevoir le Honku Chuli ( 

6833m)  et le Chamlang ( 7319m). Témoin du réchauffement climatique , un lac, gelé quand même 

superficiellement et  dõune surface estim®e ¨ 25 ares, occupe aussi notre espace vital.  Du 

min®ral, du min®ral et encore du min®ralé voil¨ ce qui sõoffrira à nos yeux pendant toute notre vie 

au CB. Comme traces de vie, j õaurai rep®r® les empreintes  dans la neige dõun petit animal qui nous 

aura visités une nuit et se r évélant être un  l®opard des neiges ainsi quõun superbe oiseau rouge au 

nom inconnu.  
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Cette année , le nombre dõexp®ditions est dõune dizaine. Peut-être som mes-nous, sherpas et 

alpinistes,  une cinquantaine de personnes. Parmi ces expéditions, figurent une agence 

commerciale allemande « Amicale », suisse « Kari Koble r»,  belgo-franco -italienne composée de 

Laurent, Serge, Michel, Dominique et deux Marco.  Notre expédition, en plus des 11 membres 

alpinistes  est compos®e dõune ®quipe cuisine avec comme cook principal Santos Rai, qui était déjà 

le chef lõann®e derni¯re. Il est sec ondé par quatre aides, Pasang Lama, Gyalzen, Pinju et Phuri. 

Lõ®quipe sherpas est faite de cinq personnes, Pasang, Lakpa, Gelj®, Phurba et Tendi. De solides 

gaillards, exp®riment®s et d®vou®s. Nous apprenons quõils sont déjà montés , avec les sherpas  des 

autres exp®ditions, jusquõau col du Makalu-l¨ pour ®quiper lõitin®raire de cordes fixes. Temba est 

le chef des sherpas et dirigera le groupe. Se rajou te aussi Sonam Sherpa qui ,  lui, m¯nera lõ®quipe 

générale.  

 

La r®ussite dõune exp®dition passe souvent par lõalimentation que lõon reoit au camp de base. Et 

lõon peut dire que Santos a mis les petits  plats dans les g rands : petits déjeuners à base 

dõomelettes, chapattis   ou pancakes, confiture, miel,  mueslis, por ridge ,  thé au lait, café  et 

chocolat . Le lunch de midi est fait tantôt de pommes de terre, tantôt de pâtes, toujours servies 

avec des légumes cuits ou crudités diverses. Enfin, le repas du soir est compos® dõun délicieux 

potage, de riz, de  pizzas  ou à nouveau de pommes de terre, pâtes diverses mais aussi de poulets , 

conserv®s et congel®s comme par miracle dans des bidons sous une tente qui sert dõabri ¨ 

victuailles.  

             

Combien de moments agr®ables nõaurais-je pas passé dans cette tente cuisine pour les voir 

ïuvrer et r®aliser avec cïur tous ces repas. Chacun y a son rôle. Un simple exemple  : Pinju va 

r®guli¯rement chercher de lõeau dans un grand bidon au niveau du lac gel®, percé à un endroit 

pour lõoccasion. Cela lui fait de nombreux aller -retour sur la journ®e, lõeau est n®cessaire pour la 

cuisson, la vaisselle voire aussi , un petit brin de toilette personnel leéCette tente cuisine est en 

quelques sorte le lieu n®vralgique de lõexp®dition. Beaucoup de monde sõy donne rendez-vous pour 

y discuter, se détendre, bref la bonne humeur est là  !   

 

La r®ussite dõune exp®dition passe aussi par le repos et la calme au CB. Chacun dispose dõune 

tente personnelle. Je choisis souvent un emplacement un peu ¨ lõ®cart de lõagitation quotidienne. 

Ce sera ici à proximité du lac gelé. En ouvrant les absides de la tente, je vois dõun c¹t® la vall®e 

de Barun et les vues sur les montagnes lointaines et d e lõautre le glacier Chago et lõitinéraire 

dõascension visible jusquõau Makalu-la. Le soleil nõarrive sur le CB que vers 8 heures du matin, ce 

qui permet une grasse  mat inée jusquõ¨ ce moment-là !  
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Comme de coutume, la cérémonie de la Pujah  viendra inaugurer notre arrivée au camp de base. Il 

sõagit dõun rituel bouddhiste, c®l®br® ici par Pasang Lama, membre de lõ®quipe cook, destin® ¨ 

mettre notre expédition sous la  protection des dieux. Lõambiance est conviviale et festive. Apr¯s 

le traditionnel lanc® de poign®es de riz vers lõautel de pri¯re, nous dressons un grand mât en haut 

duquel sont attachés des drapeaux à prière se déployant sur plusieurs mètres de longueur  

jusquõaux quatre coins de notre camp. Nous avons dansé longtemps après aussi, un mélange de 

musiques népalaises et occidentales , ça décoiffe  ! Et ça essouffle aussi  é 

 

Lõacclimatation  

 

Voil¨, la vie au CB sõorganise. D¯s le lendemain de la Puja, 25 avril , Pasang et moi montons jusque 

6100m. Beaucoup dõ®motions ce jour -là aussi : un an en arrière exactement, un tremblem ent de 

terre dõune magnitude 7,8 touchait le Népal et provoquait la mort de plus de 8000 personnes. 

Nous étions dans la tente mess du CB qu and la terre trembla.  
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Recueillement devant lõautel de la Puja avant de monter. Du CB, il faut emprunter  une moraine 

sit uée au milieu du glacier Chago. Terrain pénible il en est, des cairns et petits piquets de 

bambous balisent lõitin®raire qui sera emprunté plusieurs fois. Une corde fixe est installée dans 

une barre rocheuse un peu plus raid e et délitée. Après une bonne heure de marche, nous 

rejoignons le lieu nommé «   Crampons Point  è, vers 5850m. Cõest lõendroit o½ nous d®posons, sous 

une tente, du mat®riel et de lõ®quipement utiles pour la suite  : baudrier, jumar, crampons et 

chaussures dõaltitude. De l¨, nous prenons pied sur le glacier Chago. Lõacc¯s se fait dõabord par 

une pente raide, ensuite la trace monte en pente douce et régulièrement j usque 6100m. Nous 

nous arr°terons au pied dõun mur raide de neige et glace qui permet de rejoindre plus haut le C1. 

Retour au CB dans la foulée. Les sensations de cette p remière sortie sont bonnes. Cet  aller -

retour jusque 6000 m est déjà une bonne étape.  Pour Jésus Morales, cela ne se passera pas aussi 

ais®ment. Souffrant dõhypoxie, il sera vite rapatri® par h®licopt¯re ¨ Lukla puis Katmandou.  

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


